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LA lumière apporte la vie et la bénédiction. 
 Voyez l’action du soleil sur la terre: quel  

bienfait! Au printemps, quand il brille, les 
petites herbes poussent, les feuilles paraissent, 
les bourgeons éclatent; c’est un véritable en-
chantement. La nature sort de sa torpeur, tout 
commence à germer. Ce soleil, qui fait tout 
renaître sur la terre et nous réchauffe, est un 
symbole de ce que le Seigneur veut nous faire 
ressentir par son esprit.

Quand le soleil donne son impulsion de vie, 
rien ne peut lui résister. La nature revit, les 
oiseaux chantent, et l’homme se réjouit. Quelle 
différence avec l’hiver, où la terre est ensevelie 
sous le linceul blanc et froid de la neige! Pour 
les humains, c’est pareil quand ils arrivent à 
l’hiver de leur vie mourante. Les cheveux et 
les dents tombent, les forces déclinent, jusqu’à 
ce que le pauvre être humain déchu retourne 
à la poussière d’où il a été pris.

Cependant, l’apparition du printemps, le 
renouveau de vie qui se produit chaque année 
au sein de la nature, nous chante un merveilleux 
cantique d’espérance. Il nous fait comprendre 
que le printemps reviendra aussi pour les hu-
mains descendus dans la tombe. La résurrection 
à tous est assurée grâce à l’œuvre ineffable de 
notre cher Sauveur, à laquelle il associe son 
petit troupeau.

Nous savons par la connaissance de la vérité 
qu’actuellement l’Armée de L’Eternel peut sur-
monter cette grande épreuve victorieusement: 
traverser le Jourdain à pied sec et entrer dans 
la terre promise sans passer par la mort. C’est 
le résultat du sacrifice de l’Agneau de Dieu et 
de celui de la sacrificature royale, qui meurt 
d’une mort de sacrifice avec son Maître.

Tout a été pitoyablement imité par l’adver-
saire. Dans le Royaume de Dieu, tout était par-
fait, et l’homme pouvait vivre éternellement. 
Le diable a voulu former un royaume à lui, 
fait d’égoïsme et de méchanceté, le résultat a 
été la mort et la malédiction. Mais cela est si 
bien camouflé par le grand adversaire que les 
humains n’y voient goutte. Ils prennent tout ce 
qu’il leur dit pour de la bonne monnaie.

Chez le Seigneur, il n’y a qu’une seule école, 
celle de Christ, où tous sont assis sur les mêmes 
bancs. Il y a deux classes dans cette école, 
l’une pour l’appel céleste, l’autre pour l’appel 
terrestre. Les uns apprennent plus vite, les 
autres moins, d’autres pas du tout. Cependant, 
tous pourraient arriver au but avec de la bonne 
volonté, s’ils le voulaient. Le diable a pensé: 
l’Eternel a une école, moi je vais en fabriquer 
des quantités. Mais ces dernières sont de véri-
tables synagogues de Satan, où l’on apprend 

seulement à dominer sur son prochain et à le 
supplanter. Tandis qu’à l’école du Seigneur 
on apprend à aimer. L’amour, c’est la lumière; 
l’égoïsme, ce sont les ténèbres. L’amour est plus 
fort que la mort, il vaincra sur toute la ligne. 
Dans le Royaume de Dieu, tout est amour, par 
conséquent tout est lumière.

Comme je l’ai souvent dit, il n’y aura plus 
d’hiver ni d’été dans le Royaume, mais seu-
lement le printemps et l’automne. Ces deux 
saisons s’harmonisent si magnifiquement qu’il 
n’y aura jamais d’arrêt dans la circulation de la 
sève dans les plantes, l’impulsion de vie sera 
constante pour produire ce résultat grandiose.

Ce sera pareil pour les humains. Lorsque 
l’impulsion nécessaire leur sera donnée par le 
bon et saint esprit de Dieu, le résultat se mani-
festera par des fruits merveilleux, bien mûrs; 
les humains seront un reflet du caractère divin. 
C’est ainsi, que le Seigneur veut faire paraître 
son église sainte, irrépréhensible, sans tache, 
ni défaut ni rien de semblable. Il veut faire 
de l’Armée de l’Eternel des térébithes de la 
justice, une plantation du Tout-Puissant pour 
servir à sa gloire.

Nous voyons maintenant la différence entre la 
lumière du Dieu des cieux, qui est un resplen-
dissement de clarté et de puissance bienfaisante, 
et celle de l’adversaire, qui n’est que ténèbres 
sur toute la ligne. Aussi, que de laideurs, que 
de choses affreuses dans son royaume! Il a évi-
demment toute sortes de personnages en vue, 
qui ont passé par ses hautes écoles, et dont 
on fait grand cas. D’autres ont des titres de 
noblesse. Ils disent être d’une souche beaucoup 
plus élevée que le commun des humains; mais 
tous se retrouvent six pieds sous terre. Les uns 
tombent du quatrième étage, les autres de plus 
bas, mais dans tous les cas, ils tombent tous et 
retournent tous à la poussière. Quel orgueil, 
et quelle présomption! Mais quelle équiva- 
lence!

Le langage employé dans les saintes Ecritures 
n’est compréhensible que pour ceux qui sont 
éclairés par l’esprit de Dieu. En effet, comment 
comprendre sans l’esprit de Dieu qu’une lumière 
peut être ténébreuse? C’est impossible. Les 
humains n’ont pas l’esprit de Dieu, c’est pour-
quoi ils ne peuvent pas comprendre le vrai sens 
des Ecritures. Ils ne trouvent pas non plus le fil 
de l’harmonie qui traverse la Bible d’un bout 
à l’autre. Aussi le langage divin leur semble 
étrange, et ils comprennent souvent juste le 
contraire de ce qu’un passage biblique veut dire.

Les instructions des saintes Ecritures leur 
sont données pour leur faire du bien, et elles 
leur font l’effet contraire. C’est ce qui fait que 

la plupart des gens religieux, qui professent 
soi-disant un culte à Dieu, sont plus durs que 
ceux qui ne s’occupent pas des choses divines.

Il s’agit donc de comprendre ce que le Sei-
gneur veut nous dire. Souvenons-nous que plus 
les gens sont égoïstes, plus ils sont ennemis 
de Dieu. Nous sommes nous-mêmes aussi des 
ennemis de Dieu dans la mesure de l’égoïsme 
qui est encore en nous. Et souvent nous n’arri-
vons pas à le discerner, n’ayant pas fait les pas 
indispensables pour devenir assez clairvoyants.

David avait un grand désir de purification, 
c’est pourquoi il a demandé à Dieu: «Montre-
moi les fautes que j’ignore.» Les humains 
sont dissimulateurs. Cela les rend incapables 
de discerner ce qui est véritable, parce que 
leur hypocrisie leur fausse l’intelligence. C’est 
pourquoi ils traduisent d’une façon erronée ce 
qu’on leur dit, n’étant pas habitués à la droiture. 
C’est ainsi qu’on arrive à prendre une parole 
aimable pour une mise au point très dure, parce 
qu’on comprend à l’envers. C’est aussi pourquoi 
les humains prêtent à l’Eternel des intentions 
affreuses, inouïes. Ce n’est que lorsque l’esprit 
de Dieu nous éclaire que les voies divines nous 
deviennent compréhensibles et naturelles.

C’est l’influence démoniaque qui fausse le 
cerveau des humains. Le fils de l’Aurore a suivi 
la voie de l’égoïsme et il l’inculque aux humains 
pour les rendre malheureux. Sa manière de faire, 
c’est diviser pour régner. Ce sont les ténèbres 
les plus absolues, aussi la fin de l’histoire, c’est 
que tous sont réunis six pieds sous terre. C’est 
là la réunion générale présidée par le grand 
adversaire. Les humains suivent cette voie dia-
bolique comme des insensés qu’ils sont. Pour 
nous ce n’est que dans la mesure où nous faisons 
des efforts que nous devenons conscients de 
la vérité, et qu’elle peut être notre délivrance.

La justification par le sang de Christ contient 
une puissance merveilleuse; mais elle n’est com-
prise et ressentie que par ceux qui recherchent 
la lumière et qui, par conséquent, ont la foi. Les 
humains en général ne veulent pas admettre 
qu’ils sont des pécheurs sauvés par grâce. Ils 
sont d’un orgueil fou. La réalité se révèle quand 
ils sont réduits à un tas d’immondices.

La grâce divine nous est donnée pour dis-
cerner la lumière et la choisir, en délaissant 
les ténèbres. Comme le disent les Ecritures: 
«Si ta lumière est ténèbres», autrement dit, si 
ton égoïsme est pour toi ta lumière, combien 
grand est ton égoïsme, ou tes ténèbres, et en 
même temps ton malheur!

Il est donc indispensable de nous laisser 
éclairer par la lumière de l’amour divin, qui 
est dépourvu de tout égoïsme. C’est sûr que 

La lumière du pardon
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quand nous emboîtons le pas vers la lumière, 
c’est un bouleversement pour commencer. Il 
nous semble être dans une fournaise ardente, 
à cause des épreuves qui surviennent et pro-
viennent des profondes ténèbres de l’égoïsme 
qui sont en nous.

L’apôtre Pierre nous console en nous disant: 
«Ne regardez pas comme une chose étrange 
la fournaise qui est au milieu de vous pour 
vous éprouver.» En effet, au fur et à mesure 
qu’on enlève cette croûte d’égoïsme, on y voit 
plus clair, on comprend mieux, et les épreuves 
deviennent de moins en moins cuisantes. Pour 
finir en se trouve à l’aise dans toutes les circons-
tances, parce que le caractère s’est transformé. 
Notre cœur étant éclairé par la vraie lumière, 
c’est alors tout autre.

Il faut donc réaliser une ligne de conduite en 
rapport avec la lumière. Il faut devenir sincère, 
honnête, droit, mettre de côté tout ce qui a trait 
aux ténèbres. Notre corps est altruiste. Nous 
devons lui communiquer, par notre esprit, des 
impressions altruistes. De même, pour que la 
foi augmente en nous, nous devons l’alimenter 
par des sentiments qui lui sont favorables. Nous 
irons alors jusqu’à transporter des montagnes, 
parce que notre lumière sera devenue éclatante.

La lumière divine est une puissance merveil-
leuse. Notre cher Sauveur nous dit : «Vous êtes 
la lumière du monde et le sel de la terre.» Le 
sommes-nous vraiment? Sommes-nous assurés 
que notre lumière triomphera des ténèbres? 
Nous devons donner la preuve que nous sommes 
la lumière du monde et être pour cela une 
manifestation de vérité, d’encouragement, de 
joie, de consolation.

C’est dans la mesure où notre caractère se 
forme dans la mentalité divine, dans l’altruisme, 
que la lumière augmente en nous et que notre 
témoignage devient de plus en plus lumineux. 
Plus nous sommes altruistes, plus nous sommes 
dans la lumière, et plus nous voyons clair de-
vant nous. Sans cela, nous nous mouvons dans 
l’ombre, ou bien nous sommes aveuglés par un 
faux jour et nous nous trompons par de faux 
raisonnements. Nous ferons alors inévitable-
ment une fois ou l’autre un magistral patatras.

L’apôtre Paul nous écrit : «Vous êtes tous des 
enfants de la lumière et des enfants du jour, 
vous n’êtes ni de la nuit ni des ténèbres. Ceux 
qui s’enivrent s’enivrent la nuit.» Cette ivresse, 
c’est l’égoïsme, qui nous fausse l’esprit et nous 
fait chanceler. Il faut donc suivre le Modèle, 
notre cher Sauveur. Il est la lumière venue 
dans le monde et qui doit éclairer tout homme.

Tant que nous cherchons un salut personnel, 
nous ne pouvons pas reconnaître la lumière véri-
table. Un salut personnel n’existe pas. Ce qui 
nous est offert, c’est le Royaume de Dieu, qui 
est une ambiance à créer. Quand cette ambiance 
existe, c’est le Royaume de Dieu. Quand elle 
n’est pas là, ce n’est pas le Royaume de Dieu. 
On peut chanter des cantiques, prier toute la 
journée, si l’on ne réalise pas l’ambiance du 
Royaume de Dieu, qui est faite d’altruisme, 
tout est vain.

Notre lumière doit être la lumière véritable, 
qui donne ce résultat admirable: l’établissement 
du Royaume de Dieu, la fin des larmes et des 
souffrances de la pauvre humanité. Il faut donc 
vivre l’altruisme, le faire triompher, et qu’il n’y 
ait pour finir plus aucune trace d’égoïsme en 
nous. Notre sincérité doit pouvoir être éprou-
vée; nous sommes heureux qu’elle le soit pour 
repérer nos fautes cachées. Nous cherchons 

en effet à les découvrir, comme David, et nous 
demandons au Seigneur de nous les montrer. 
Nous ne craignons donc pas d’être découverts, 
car nous désirons nous voir tels que nous 
sommes afin de nous transformer. Pour cela il 
faut aimer le Royaume.

Nous voulons donc devenir des enfants 
de lumière qui glorifient l’Eternel. N’ayons 
qu’une unique préoccupation: l’introduction 
du Royaume de Dieu sur la terre. Pour cela 
il y a fort à faire, évidemment, car c’est plus 
difficile que de déplacer des montagnes. Mais 
c’est alors l’introduction de la lumière, que 
l’humanité saluera un jour avec un cœur dé-
bordant de reconnaissance. Cherchons donc, 
comme l’apôtre Paul, à avoir une conscience 
sans reproche. Cela, c’est la lumière véritable, 
qui fait germer les espérances glorieuses et la 
bénédiction ineffable de l’Eternel sur toute la 
terre, afin qu’elle devienne un paradis.

Et maintenant demandons-nous: quelle est la 
lumière que j’apporte? Puisque nous devons être 
la lumière du monde et le sel de la terre. Nous 
apportons la lumière par les bonnes œuvres 
que nous faisons, les œuvres qui manifestent 
le Royaume de Dieu. Elles consistent à exister 
pour le bien du prochain, en étant pour lui une 
puissance consolante et sanctifiante.

Notre cher Sauveur a illustré la lumière d’une 
manière éclatante et merveilleuse par les ver-
tus qu’il a vécues. C’était une lumière sublime, 
aimable et bienfaisante, d’une puissance ex-
traordinaire. Nous devons suivre les traces de 
notre cher Sauveur. Alors notre lumière aura 
la puissance de chasser les ténèbres. Mais si 
elle est comme celle d’un ver luisant, elle ne 
pourra pas éclairer ceux qui nous entourent. 
Nous devons devenir une source lumineuse 
capable d’éclairer partout autour de nous.

Notre lumière augmente en éclat et en puis-
sance dans la mesure où nous nous séparons 
de notre égoïsme pour devenir des altruistes. 
Nous ressentons alors que l’Eternel est notre 
Père. C’est Lui qui est la source initiale de la 
lumière et qui la fait briller dans le cœur par 
notre cher Sauveur. Pour la répandre à notre 
tour, il faut pratiquer le bien. La foi n’est pos-
sible qu’en vivant vertueusement, c’est-à-dire 
pour le bien du prochain. Le bien est plus fort 
que le mal. Il demeure, il ne sera jamais détruit. 
Il aura la victoire définitive sur le mal, qui se 
détruit par lui-même.

Le fils de l’Aurore était un être spirituel mer-
veilleux. Il a suivi le chemin du mal et il dis-
paraîtra avec le mal. Dire qu’il était si glorieux 
et qu’il est tombé si bas! C’est profondément 
triste. On ne peut pas avoir de haine contre 
lui, mais seulement un sentiment de douleur. 
Jude nous dit dans son épître que l’archange 
Michel n’a pas prononcé de jugement contre 
le fils de l’Aurore, devenu l’adversaire, il lui a 
simplement dit : «Que Dieu te réprime, Satan.»

Dans le Royaume de Dieu, il n’y a aucun 
sentiment de condamnation contre qui que ce 
soit. Chez les humains, c’est la condamnation 
continuelle, et il n’y a personne pour montrer 
le bon chemin. Combien les voies du Seigneur 
sont différentes! Il ne condamne jamais celui 
qui fait le mal. Ce dernier se condamne lui-
même par le mal qu’il commet, parce que son 
organisme ne peut supporter que le bien.

Nous devons donc nous garder de condam-
ner, mais laisser briller la lumière divine. Cette 
lumière, c’est celle du pardon. Elle nous fait 
voir que l’Eternel ne punit pas, qu’Il pardonne 

toujours. Mais Il demande, à celui qui est ainsi 
pardonné avec tant de miséricorde, de pardon-
ner à son tour, sans cela il a dans son cœur un 
poison mortel qui le consumera.

Nous voyons donc ce que doit être notre lu-
mière. Elle doit éclairer et consoler les humains. 
A nous, elle nous procure des joies ineffables, 
un enthousiasme glorieux. Quand cette lumière 
brille dans notre cœur, nous ressentons la paix 
de Dieu qui surpasse toute intelligence. L’esprit 
de Dieu donne ainsi témoignage à notre esprit 
que nous sommes des enfants de Dieu. Et c’est 
bien certainement la sensation la plus merveil-
leuse qu’on puisse goûter.

Chacun de nous peut ressentir ces impres-
sions bénies. C’est le cas si nous suivons des 
voies tout à fait droites, et vivons l’altruisme 
complet. L’apôtre Pierre nous dit que le Sei-
gneur ne tarde pas dans l’accomplissement de 
sa promesse, mais qu’il use de patience, afin 
que nous arrivions tous au but. Le temps est très 
court maintenant, aussi il s’agit de faire notre 
devoir, tout notre devoir, pour que les humains 
bien disposés puissent croire et s’approcher du 
Royaume de Dieu. Cela dépend de notre unité, 
nous le savons.

La grande tourmente est à la porte. Ce qui 
s’est manifesté jusqu’à maintenant n’est pas 
à comparer avec ce qui va se produire. Il faut 
donc trouver les débonnaires qui seront épar-
gnés. Pour cela il faut faire briller notre lumière 
d’une manière resplendissante par nos bonnes 
œuvres, en nous aimant ardemment les uns les 
autres et en formant la grandiose famille divine.

C’est notre lumière qui doit attirer les humains 
au Royaume de Dieu, dans cette ambiance de 
joie, de paix, de grâce divine, dans le sentiment 
de la sécurité qu’ils y trouveront. Cela ne peut 
se manifester que par la pratique sincère des 
voies divines. Le temps est venu actuellement de 
la réalisation du message apporté aux humains 
par celui d’entre les mille: «Dieu a compassion 
de l’homme et dit à l’ange: Délivre-le, afin qu’il 
ne descende pas dans la fosse, j’ai trouvé une 
rançon!»

Les candidats à l’Armée de l’Eternel qui 
vivent sincèrement la loi divine n’ont pas besoin 
de mourir. Mais il faut que leur lumière soit 
éclatante, et qu’avec les derniers consacrés ils 
deviennent le sel de la terre. Ce sera la révéla-
tion des fils de Dieu à l’humanité gémissante. 
Par le ministère de ces fidèles, la terre rede-
viendra le paradis qu’elle était en Eden, et tous 
les hommes connaîtront l’Eternel comme leur 
Père compatissant et généreux, ainsi que notre 
cher Sauveur, l’Auteur de leur salut.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 10 novembre 2024

1. N’oublions-nous pas que plus on est égoïste, 
plus on est ennemi de Dieu?

2. Faisons-nous assez d’efforts pour que la vérité 
devienne notre délivrance?

3. Alimentons-nous notre foi par les sentiments 
qui lui sont favorables?

4. Sommes-nous heureux que notre sincérité soit 
éprouvée pour repérer nos fautes cachées?

5. L’éclat de notre lumière augmente-t-il parce 
que notre égoïsme diminue?

6. Apportons-nous la lumière du pardon ou 
condamnons-nous encore le prochain?


